
 
Robin des Bois - 1 - A la Casse n° 62 ï Juin 2021 

 

A la Casse 
Bulletin dôinformation et dôanalyses sur la d®molition des navires 

n° 62, du 1er octobre 2020 au 31 mars 2021 

 
 

10 juin 2021 
 

 
Dans les entrailles du Ramdane Abane 

 

 
 

Une des six cuves de cargaison. Capacité totale : 126.000 m3 de Gaz Naturel Liquéfié à une 
température de -162°C 
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Ramdane Abane. OMI 7411961. Longueur 274 m. Pavillon Algérie. Société de classification Bureau 
Veritas. Construit en1981 à Saint-Nazaire (France) par les Chantiers de l'Atlantique. Cô®tait le dernier 
d'une série de 5 navires construits en France pour la Compagnie Nationale Algérienne De Navigation. 
Durant toute leur carrière, ils ont assuré au d®part des ports dôArzew et Skikda l'exportation du gaz 
naturel algérien vers les clients de la Sonatrach, la compagnie nationale algérienne pétrolière et 
gazière.  

  
 Montoir (France), le 14 mars 2008. © Erwan Guéguéniat 

 
Les 5 méthaniers portaient tous les noms de héros de la guerre d'indépendance de l'Algérie. Les 
Mostefa Ben Boulaµd, Larbi Ben Môhidi et Bachir Chihani construits par les Constructions navales et 
industrielles de la Méditerranée à La Seyne-sur-Mer ont été démolis en Turquie en 2017 et 2018 (cf. "A 
la Casse" n°44, p 31 et n°48, p. 32-33), le Mourad Didouche construit à Saint-Nazaire a été 
dépavillonné, rebaptisé Mourato et échoué au Bangladesh en février 2019 (cf. "A la Casse" n°55 p. 41). 
Le Ramdane Abane, dernier de la série est aussi le dernier à partir à la casse. Le 27 octobre 2014, 
chargé de 80.000 m3 de gaz destinées au terminal turc de Botas en mer de Marmara, il avait été victime 
d'un black out dans le détroit des Dardanelles. Sa dérive dans le passage étroit avait pu être stoppée. 
Le Ramdane Abane avait par la suite repris ses activités. Propriétaire Hyproc Shipping (Algérie). Vendu 
en l'état à Arzew (Algérie). Le Ramdane Abane est attendu en Inde. 345 US$ la tonne. 

 
Ramdane Abane, entrant en réparations à Brest (France), 14 décembre 2009. © Erwan Guéguéniat 

 
 

 

 
  

http://www.robindesbois.org/wp-content/uploads/a_la_casse_44.pdf
http://www.robindesbois.org/wp-content/uploads/a_la_casse_48.pdf
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La mort sur les chantiers 
 

La démolition des navires reste une activité industrielle dangereuse. Les insuffisances de 
mécanisation, l'inhalation et l'explosion de gaz toxiques résiduels exposent les travailleurs 
et découpeurs de tôles à des risques mortels. Dans le contexte Covid marqué par la 
p®nurie de main d'îuvre et l'afflux dans les chantiers de paquebots et de tankers, la litanie 
des accidents s'allonge. 

 

Turquie 
 Les chantiers Isiksan et Simsekler sont inclus dans la liste des installations agréées par la Commission 
Européenne pour la démolition des navires respectivement depuis juin 2019 et novembre 2020. Ils 
réceptionnent des plates-formes de forage pétrolier et des navires dont les armateurs mettent en avant 
leur volonté qu'ils soient démolis dans des chantiers respectant les critères de la Convention de Hong 
Kong ou ceux du règlement européen. Deux ouvriers y ont été cependant victimes d'accidents mortels 
ces six derniers mois. 

 
Démolition de navires de croisière et de plates formes pétrolières à Aliaga.  

Capture d'écran Google Earth 19 octobre 2020 

 
- 3 octobre 2020. Deux plates-formes de forage Transocean sont en cours de démolition sur le chantier 
Isiksan. Là-haut, un garde-corps se rompt et tombe sur un ouvrier. Blessé à la tête, il meurt. La hauteur 
d'une plate-forme offshore est de l'ordre d'une centaine de mètres, soit le 2ème étage de la tour Eiffel. 
 
- 4 février 2021. Dans la zone de découpe secondaire du chantier Simsekler, un ouvrier vient de 
terminer la découpe au chalumeau d'un bloc de métal. Une ferraille s'écrase au sol, l'homme ne s'est 
pas écarté. Il est grièvement blessé et meurt à l'hôpital. Selon le responsable du chantier, la victime était 
expérimentée, il travaillait depuis 15 ans dans la démolition des navires. Simsekler a été choisi par 
Carnival Corp, le numéro 1 mondial de la croisière, pour démolir deux de ses navires. 
 
Les résultats des enquêtes post accident ne sont pas connus. La saturation des chantiers et l'obligation 
de faire vite entraînent des pertes de vigilance et des postures dangereuses.  
 

Bangladesh 
Selon l'ONG Young Power in Social Action, sept ouvriers sont morts sur les chantiers en 2020. 
Beaucoup d'autres ont été blessés, certains sont restés handicapés. En cas d'explosion, d'incendie, ou 
de chute d'une tôle d'acier, l'accident de travail est indiscutable. Les empoisonnements par des gaz 
toxiques ne sont pas systématiquement pris en compte. 
 
- 13 décembre 2020. Kranti Tripura, 25 ans, est vigile au chantier Janata Steel. Il est en poste de nuit sur 
un navire. Il est pris de malaise. Il est transporté à l'hôpital local. Il meurt dans la nuit.  



la mort sur les chantiers 
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- 14 décembre 2020. Jolendra Chakma, 24 ans, travaille au chantier Mother Steel. Il est pris de malaise 
à son poste de travail. Il est transporté à l'hôpital, il meurt le lendemain matin. 
Selon un inspecteur du département de l'industrie, ces deux morts n'ont pas été causées par des 
accidents. Aucune recherche de gaz ou substance toxique n'a été évoquée. 
 
- 25 décembre 2020. Ibrahim, 36 ans, meurt dans un accident sur le chantier KSRM Shipbreaking. Les 
circonstances ne sont pas connues. 
 
- 6 février 2021. Jashim, 40 ans, découpe au chalumeau un tuyau dans la salle des machines d'un 
porte-conteneurs au chantier NR Shipbreaking. Une poche de gaz piégée dans la canalisation prend 
feu. L'ouvrier est conduit à l'hôpital local puis à l'hôpital de Dacca spécialisé dans les soins aux brûlés. Il 
meurt quelques jours plus tard.  
 
- 7 mars 2021. Ripon Mia, 37 ans, est tué sur le coup par la chute d'une tôle au chantier Tasin Steel. 
"Les accidents comme celui-là, ça arrive malgré les efforts des industriels pour les éviter " déclare le 
propriétaire du chantier.  
 
Le 2ème trimestre 2021 a commencé de façon tragique alors que le gouvernement du Bangladesh a 
annoncé en début d'année de nouvelles contraintes concernant la réception des navires à démolir. Il 
veut obliger les importateurs à présenter l'inventaire des matières dangereuses tel que défini par la 
Convention de Hong Kong sur la démolition des navires, qui, rappelons le, n'est pas encore entrée en 
vigueur. A l'heure actuelle, les certificats attestant de l'absence de matières dangereuses suffisent. Les 
ONG et les syndicats ont déjà souligné la multiplication des certificats de complaisance établis par des 
sociétés domiciliées dans des paradis fiscaux tels que Saint-Kitts-et-Nevis  ou Palaos. De son côté, le 
ministère de l'Industrie reconnaît qu'il ne dispose pas aujourd'hui des équipements qui lui permettraient 
un contrôle fiable de l'inventaire des matières dangereuses.  
 
11 avril. Une explosion se produit au chantier Jamuna Shipbreakers. Les ouvriers découpaient un tuyau 
sur le tanker Agros (voir p. 60), il contenait encore du pétrole. Pilot, 22 ans, Samad, 40 ans, et Jihad, 18 
ans, souffrent de graves brûlures. Ils sont transportés  à l'hôpital de Chattogram (Chattogram Medical 
College Hospital). Leur état s'aggrave, ils doivent être transférés à l'hôpital de Dacca à plus de 200 km. 
Jihad  meurt 5 jours plus tard. 
 
13 avril. Ataur Rahman, un contremaître de 45 ans est atteint par la chute d'une tôle au chantier RA 
Shipbreaking. L'accident a eu lieu dans la soirée vers 19 h. Transporté 3 heures plus tard à l'hôpital 
local, il meurt de ses blessures le lendemain matin. 
 
24 avril. Belal Hossain, 44 ans, est victime de brûlures au chantier MM Shipbreaking. L'incendie s'est 
déclaré alors qu'il découpait un tuyau pour un acheteur de ferraille. L'acheteur a également dû être 
soigné. Le directeur du chantier ne commente pas l'incident, il a coupé son téléphone. 
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Nehir, du transport de migrants au transport de cocaïne 
 

Le Nehir, un petit tanker pétrolier a été arraisonné le 22 février 2021 au sud du golfe de Gascogne par la 
Marine espagnole. Il transportait 3 t de cocaµne. Lô®quipage du Nehir a sabordé le navire pour tenter de 
faire disparaître la preuve du trafic. Mais le butin dôune valeur ¨ la revente de 100 ¨ 150 millions dôeuros 
a pu être transféré sur un patrouilleur. Les neuf membres de lô®quipage du Nehir de nationalités turque 
et géorgienne ont été sauvés. 
  

  
Février 2021, arrestation et sabordage du Nehir. Captures dô®cran  

© Guardia Civil 

  
 
 

Sous le nom dôElhiblu 1, le tanker a d®j¨ ®t® sous le feu de lôactualit®. Il avait ®t® intercept® fin mars 
2019 par la marine maltaise et escorté à La Valette avec à son bord 108 migrants embarqués au large 
de la Libye. 

 
30 mars 2019, arrestation de l'Elhiblu 1, à La Vallette (Malte). © Jeune Afrique 

 
Malte avait laiss® repartir lôElhiblu 1 après avoir relevé à son bord quelques déficiences mineures. Il était 
localisé dans le port de Tuzla (Turquie) en septembre 2020. Rebaptisé Nehir depuis le 9 septembre 
2020, il a quitté la mer de Marmara le 17 décembre 2020. Il a franchi le détroit de Gibraltar le 7 janvier 
2021, a été signalé au large des Canaries le 10 janvier et était positionné au large de Nouadhibou 
(Mauritanie) depuis le 15 janvier 2021. 
 

Les tribulations de l'Elhiblu 1-Nehir. © Robin des Bois 



Nehir, du transport de migrants au trafic de cocaïne 
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Les tribulations de l'Elhiblu 1-Nehir. © Robin des Bois 

 

Les enquêteurs espagnols pensent que la cocaïne devait être transbordée quelque part dans le golfe de 
Gascogne dans un ou des navires, peut °tre dans des bateaux de p°che ou de plaisance, avant dô°tre 
répartie dans plusieurs pays européens. Depuis des décennies, il y a des arrivées sporadiques de 
ballots de cocaïne sur les plages françaises du Pays Basque, des Landes, de Gironde, de Charente-
Maritime et même de Vendée comme si plusieurs rendez-vous en mer de trafiquants avaient pour des 
raisons inconnues échoué. 
 
Sur les lieux du sabordage du Nehir, une pollution par hydrocarbures est redoutée et le Maria de 
Maeztu reste sur place pour repérer des irisations et mobiliser si nécessaire des moyens de 
récupération. 
 
Nehir (ex-Elhiblu 1). OMI 9753258. Tanker. Longueur 52,8 m. Pavillon Palaos depuis novembre 2020; 
précédémment Turquie (septembre 2020), Palaos (mars 2019), Turquie (août 2015). Société de 
classification Turk Loydu depuis décembre 2020, précédemment Bureau Veritas. Construit en 2015 à 
Pendik (Turquie) par Argem Tersanecilik. Vendu par son armateur turc originel Bursen Lojistik Denizcilik 
en mars 2019 à Salah Ali M Elhiblu enregistré à Palaos et domicilié en Libye. Pas de détentions. De 2015 à 
2019, il était exploité dans les ports de la mer Noire. 
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Urgent : Rio Tagus, appel à démolition et à la raison 
 

En f®vrier 2021, la r®gion Occitanie, propri®taire du port de S¯te, a lanc® un appel dôoffres pour la 
démolition du Rio Tagus. Lôannonce acte que la d®molition de lô®pave devra °tre r®alis®e sur place : « le 
lieu principal dôex®cution du march® est le port de S¯te-Frontignan ». Le Rio Tagus devra être chargé 
sur une barge ou un dock flottant préalablement aux opérations de dépollution, de désamiantage et de 
tri des d®chets issus de la d®molition.ô 

  
Rio Tagus, juillet 2020. Combien de temps flottera-t-il encore ? © Anthony Levrot 

 

On croise les doigts pour que la région Occitanie et le port de Sète parviennent enfin à mettre un terme 
à ce feuilleton démarré le 31 octobre 2010. Arrivé en avarie, abandonné par un armateur fantôme, 
invendable pour continuation dôexploitation, victime de voies dôeau, brad® ¨ un ferrailleur espagnol qui 
souhaitait lôexporter pour d®molition dans un environnement moins contraignant, jug® non remorquable 
par les inspecteurs de sécurité maritime, le Rio Tagus fait lôobjet dôappels dôoffres annuels pour 
démolition depuis février 2019. Aucun n'a été suivi d'effet. Le tribunal administratif de Montpellier en 
novembre 2019 puis le Conseil d'État en juillet 2020 ont estimé que la démolition ne présentait aucun 
caractère d'urgence.  
 
Le Rio Tagus détonne au milieu des yachts du port de plaisance de Sète en extension. C'est une épave 
de Damoclès qui menace de sombrer et de polluer. 
 

  
10 juillet 2018   Sète, canal maritime  4 avril 2020 

Captures d'écran Google Earth 
 

Voir aussi: 
Ubu, commandant du Rio Tagus, 8 juillet 2020 
"A la Casse" n°57, p. 6. La mort lente du Rio Tagus. Novembre 2019 
Le Rio Tagus s'enlise à Sète. 25 septembre 2017 
 

https://robindesbois.org/ubu-commandant-du-rio-tagus/
https://robindesbois.org/wp-content/uploads/a_la_casse_57.pdf
https://robindesbois.org/le-rio-tagus-senlise-a-sete/


Europe 
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Mise à jour de la liste européenne des chantiers agréés  
 

La Commission Européenne a publié le 16 décembre 2016 sa première liste de chantiers agréés pour la 
d®molition des navires. Les navires battant pavillon dôun Etat-membre doivent être exclusivement dirigés 
vers ces chantiers depuis lôentrée en vigueur du règlement européen (1er janvier 2019). La 8ème liste doit 
être publiée au 3ème trimestre 2021. Le projet de mise à jour est consultable sur le site internet de la 
Commission Européenne. Il compte 44 chantiers. Dans le cadre du Brexit, les chantiers du Royaume-
Uni ont été retirés de la liste à la fin de la période de transition, soit le 31 décembre 2020, à l'exception 
du chantier Harland & Wolff installé à Belfast qui bénéficie du protocole sur l'Irlande du Nord. 
 
La disponibilit® de chantiers continue de sô®toffer, surtout en Europe du Nord: 3 chantiers établis au 
Danemark, en Norvège et aux Pays-Bas seront inclus. Au sud, un chantier du Pays Basque a fait son 
entrée mais aucun nouveau chantier en Méditerranée ne vient s'ajouter au chantier génois San Giorgio 
del Porto.  
 
Les armateurs européens possèdent 35% de la flotte mondiale, et 24% des 342 navires ferraillés entre 
le 1er octobre 2020 et le 31 mars 2021. Les chantiers européens n'ont réceptionné que 11 navires (3%). 
La plupart sont des navires de servitude, navires de recherches sismiques ou navires de services à 
l'offshore. Seuls les chantiers danois ont été destinataires de navires marchands, porte-conteneurs ou 
tankers. Le plus grand navire démoli dans un chantier européen était le FPSO Petrojarl Banff (cf. p. 69), 
d'une longueur de 120 m, démantelé par le chantier danois MARS. Les chantiers européens reçoivent 
aussi à l'occasion les navires militaires désarmés.  
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Papouasie-Nouvelle-Guinée 
 

"Be Sharp, Ship Bismark" dit le slogan de la compagnie sur son site internet. M. Sharp est le directeur 
de Bismark Maritime Ltd. 

 
Port de Lae (Papouasie-Nouvelle-Guinée). © John Kame 

 
Trois de ses cargos en déshérence sont à vendre en l'état à Lae (Papouasie-Nouvelle-Guinée). Ils sont 
désarmés dans une zone d'attente. Le Pacific Express est au mouillage depuis octobre 2017, il n'a plus 
bougé. Il a été rejoint en avril 2020 par l'Island Express puis en juin 2020 par le Moresby Express II. Les 
moteurs principaux et les grues des trois navires sont hors d'usage, des équipements divers ont été 
retirés. Leur seul avenir est d'être démoli ou de se disloquer.  
 

 
 
 
 

 

 
Les routes desservies. © Bismark Maritime Ltd 

 
Bismark Maritime Ltd domicilié à Lae, la 2ème ville du pays, exerce depuis 1990 une activité de 
transport maritime entre les ports et les Îles de Papouasie-Nouvelle-Guinée. En 2021, Bismark Maritime 
Ltd revendique toujours 16 navires marchands et de servitude, des cargos polyvalents, porte-
conteneurs, remorqueurs et  bacs (landing craft) dont certains sont inactifs.  
 
En mai 2020, Bismarck Maritime Ltd avait obtenu du gouvernement de Papouasie-Nouvelle-Guinée un 
contrat de 3 millions de Kina (840.000 US$) pour acheminer les fruits et légumes produits par les 
agriculteurs des Hautes Terres, de Lae jusqu'à la capitale Port-Moresby. A l'arrivée, les primeurs étaient 
pourris, ils n'étaient pas transportés en conteneur frigorifique. 
 
Bismark Maritime Ltd se présente comme une des plus importantes compagnies maritimes de 
Papouasie-Nouvelle-Guinée. Espérons que Bismark  traitera ses épaves avec plus de précautions que 
les fruits et les légumes. 
 



Papouasie-Nouvelle-Guinée 
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Pacific Express (ex-Ulla Scan, ex-Balticon Hamburg, ex-BBC America, ex-Karsnes, ex-Bingum, ex-BBC 
America). OMI 9173343. Longueur 101 m, 2.722 t. Pavillon Papouasie-Nouvelle-Guinée. Société de 
classification Registro Italiano Navale jusqu'au 23 août 2018. Construit en 1999 à Tianjin (Chine) par 
Tianjin Xingang. Propriétaire Bismark Maritime Ltd (Papouasie-Nouvelle Guinée) depuis mars 2012. 
Détenu en 2004 à Argentia (Canada) et Vladivostok (Russie) et en 2007 à Cagliari (Italie). Son moteur 
principal est hors d'usage, les grues ont été 
démontées, divers équipement ont été retirés de la 
passerelle ainsi que les générateurs auxiliaires, le 
générateur de secours, le canot de sauvetage et des 
composants électriques. Le Pacific Express II est 
désarmé et en attente depuis octobre 2017 à Lae. Il 
est à vendre en l'état avec 4 tonnes de carburant de 
gazole maritime (MGO) et 45 tonnes de fioul lourd 
(HFO). 
 

Pacific Express, Lae, 30 mars 2020. © Foggy 

 
 
Island Express (ex-BBC Denmark, ex-Wangerooge). OMI 9197674. Longueur 101 m, 2.686 t. Pavillon 
Papouasie-Nouvelle guinée. Société de classification Registro Italiano Navale jusqu'au 30 décembre 
2020. Construit en 1999 à Shanghai (Chine) par Zhonghua Shipyard Propriétaire Bismark Maritime Ltd 
(Papouasie-Nouvelle Guinée) depuis avril 2016. Détenu en 2011 à Fremantle (Australie). Son moteur 

principal et ses deux grues sont hors d'usage, divers 
équipement ont été retirés de la passerelle ainsi que 
des composants électriques, un générateur auxiliaire 
et le canot de sauvetage. L'Island Express est 
désarmé et en attente depuis le 12 avril 2020 à Lae. Il 
est à vendre en l'état avec 4 tonnes de gazole 
maritime et 8 tonnes de fioul lourd. 
 
 
Island Express, en service au départ de Port Moresby, 
janvier 2018. © Foggy 
 

 
 
 

Moresby Express II (ex-BBC Ukraine, ex-BBC Japan, ex-Juister Riff). OMI 9224611. Longueur 101 m, 
2.785 t. Pavillon Papouasie-Nouvelle-Guinée. Société de classification Registro Italiano Navale jusqu'au 
31 décembre 2020. Construit en 2000 à Tianjin (Chine) par Tianjin Xingang. Propriétaire Bismark 
Maritime Ltd (Papouasie-Nouvelle Guinée) depuis novembre 2013. Détenu en 2006 à Korsakov (Russie) 
et en 2011 à Tianjin (Chine). Son moteur principal et ses 
deux grues sont hors d'usage, divers équipement ont été 
retirés de la passerelle ainsi que le canot de sauvetage et 
des composants électriques. Le Moresby Express II est 
désarmé et en attente depuis le 12 juin 2020 à Lae. Il est à 
vendre en l'état avec 4 tonnes de gazole maritime. 
 
 

Moresby Express II, 1er avril 2020, dernière livraison à Lae.  
© Foggy 
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Bilan du 1er octobre 2020 au 31 mars 2021 

4ème trimestre 2020 - 1er trimestre 2021 
 

342 navires à démolir, 3,3 millions de tonnes dôoctobre 2020 ¨ mars 2021. Le business a repris, avec 
notamment l'échouage de gros minéraliers ou supertankers.  
 

 
 
Le marché est le reflet de l'économie et de la santé du monde. 2021 avait bien commencé avec la 
suspension des importations chinoises de minerai de fer australien qui a boosté les cours de l'acier de 
seconde fusion et par conséquent les prix offerts par les chantiers pour les navires à démolir. 
Cependant, les chantiers sôappr°tent, ¨ la fin du mois de mars, ¨ subir la 3¯me vague de l'®pid®mie de 
Covid-19. Les pays du sous-continent indien sont déjà touchés à des degrés divers, le Bangladesh et le 
Pakistan restent vigilants, la situation est dramatique en Inde. L'Inde avait déjà connu des pénuries 
d'oxygène en septembre 2020 qui avaient réduit l'activité des chantiers. Les contaminations journalières 
étaient de l'ordre de 100.000 à l'automne 2020, au printemps 2021 elles sont de 400.000. Le tonnage 
recyclé en janvier-février-mars 2021 a été divisé par deux par rapport au dernier trimestre 2020. En avril 
2021, l'activité des chantiers de démolition indiens n'est pas réduite, elle est à l'arrêt. L'oxygène des 
salles de réanimation prime sur l'oxygène des chalumeaux de démolition. 
 
En tonnage sur les 6 derniers mois, le Bangladesh (42%) précède de loin l'Inde (26%) et le Pakistan 
(18%) puis la Turquie (5%). Le Pakistan confirme le retour amorcé depuis le second trimestre et son 
appétit pour les tankers pétroliers. Il a reçu 20 des 79 pétroliers mis à la casse ces six derniers mois 
dont 4 des 9 supertankers VLCC, les Belema Sweet (p. 62), Euro Destiny (p. 64), Merlion M (p. 67) et 
lôex-Samho Crown et ses r®sidus dôincendie (p. 69). 
 

tonnage recyclé navires 
1 Bangladesh, 1,4 million t (42%) 

2 Inde, 835.000 t (26%) 
3 Pakistan, 578.000 t (18%) 
4 Turquie, 171.000 t (5%) 

1 Bangladesh, 115 (34%)  
2 Inde, 98 (29%) 

3 Pakistan, 61 (18%) 
4 Turquie, 25 (7%) 

 
Les tankers pétroliers, chimiquiers et transporteurs de gaz font un retour en force pour les six derniers 
mois. Leur tonnage est passé de 202.000 t du 1er juillet au 30 septembre à 481.000 t du 1er octobre au 
31 décembre 2020 et 803.000 t pour le seul premier trimestre de 2021. Du 1er octobre 2020 au 31 mars 
2021, ils représentent 40% des navires à démolir. C'est la 1ère catégorie devant les vraquiers (35%). 
Les autres sont loin derrière. La casse des navires de croisière se poursuit en Turquie quand une place 
dans un chantier se libère. Elle s'est surtout déportée en Inde avec des prix à la tonne plus attractifs 
pour les armateurs ou les banques. Les Columbus, Magellan et Marco Polo de la britannique Cruise and 
Maritime Voyages en faillite se sont échoués à Alang. 
 

tonnage recyclé navires 
1 : tanker, 1,3 million t (39%) 
2 : vraquier, 1,1 million t (35%) 
3 : navire de croisière, 173.000 t (5%)  
4 : cargo polyvalent, 172.000 t (5%) 
5 : porte-conteneurs, 104.000 t (3%) 

1 : tanker 125 (37%) 
2 : vraquier porte-conteneurs, 71 (21%) 
3 : cargo polyvalent, 45 (13%) 
4 : navire de services à l'offshore, 29 (8%) 
5 : porte-conteneurs, 15 (4%) 

 
  



bilan 1er octobre 2020 - 31 mars 2021 
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Les prix à la tonne ont connu une hausse globale. En fin de période ils s'établissent aux alentours de 
470 US$ la tonne dans le sous-continent indien avec des pics à 750 et 850 US$ pour les navires qui ont 
des citernes en inox, 260 US$ la tonne en Turquie.  
 

 
 
306 navires sur 342 ont été démolis dans le sous-continent indien, en Chine et en Turquie, soit 89% du 
tonnage global dont 82% pour le seul sous-continent indien.  
 
282 navires (86%) étaient classés par une société membre de l'IACS (International Association of 
Classification Societies). 
 
145 navires (42%) ont été détenus préalablement à la casse. Le podium des navires sous-normes est 
occupé par 3 cargos polyvalents : le My Rose (17 détentions) démoli en Turquie, le Mohamed-1- (16 
détentions) démoli au Pakistan et le Berka 45 (12 détentions) démoli en Indonésie. A noter également, la 
démolition du Jigawa (11 détentions), un des 106 navires-galères ciblés par "A la Casse n°59" (p. 45). 

 
My Rose, 2016, port de Bartin (Turquie). © Babür Halulu 

 

114 navires au moins ont été dépavillonnés pour le dernier voyage. Le tiers des navires à démolir a 
adopté un pavillon corbillard. Saint-Kitts-et-Nevis (30) précède les Comores (21) et Palaos (20). 

   
Saint-Kitts-et-Nevis Comores Palaos 

 
110 navires (32%) avaient été construits dans l'Union Européenne, au Royaume-Uni et en Norvège. 
 
82 navires (24%) appartenaient ¨ des armateurs de l'Union Europ®enne ou de lôEspace £conomique 
Européen. 54 ont été démolis dans des chantiers du sous-continent indien, 11 dans des chantiers turcs, 
11 dans des chantiers européens.  

https://robindesbois.org/a-la-casse-n59/
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59 ans. C'est l'âge du vétéran, le navire de croisière Funchal construit à Elsinore (Danemark). Vendu 
pour démolition après l'échec d'une reconversion en navire-hôtel, sa destination finale n'est pas connue 
à ce jour (cf. p. 23). Quatre autres quinquagénaires ont pris une retraite définitive: l'ex-tanker ravitailleur 
de l'US Navy Chesapeake, 56 ans, le navire de croisière Marco Polo 55 ans, échoué à Alang, le 
transporteur de bétail Al Fahed 51 ans, échoué au Pakistan et le poseur de pipeline Castoro II échoué à 
Alang.  

  
Funchal, juin 2009. © Olaf Eggert Marco Polo, octobre 2018. © Marc Ottini 

 
La moyenne d'âge toutes catégories confondues est de 29 ans. 
 
Les plus jeunes sont les navires de forage Titanium Explorer (8 ans), Noble Bully I et Noble Bully II (9 
ans) et le navire de service à l'offshore Kosarca Tide (9 ans) tous victimes des incertitudes du marché 
pétrolier.  
 
55 km, c'est la longueur du convoi des démolis. 
172 navires (50%) ont une longueur inférieure à 150 m, 92 comprise entre 150 et 200 m et 78 plus de 
200 m, parmi lesquels 23 super minéraliers (VLOC, Very Large Ore Carrier) et super tankers (VLCC, 
Very Large Crude Carrier) de plus de 300 m.  

 
Berge Kibo, VLOC ex-VLCC (p. 102) 328 m, 37.363 t. Gadani (Pakistan). © Gadani Ship Breaking Yard 
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Navire de croisière 
2020 : octobre-novembre-décembre = 8 
2021 : janvier-février-mars = 3 
 

La mise à la casse de navires paralysés par le Covid-19 à partir de la fin juin 2020 a dans un premier 
temps profité aux chantiers turcs d'Aliaga. Ils sont proches de la saturation mais l'Astor de Cruise & 
Maritime Voyages en faillite a réussi à s'infiltrer fin novembre de même qu'en janvier 2021 le Costa 
Victoria préalablement déshabillé de ses équipements réutilisables dans le port italien de Piombino. 
D'autres navires de croisière l'Ori, ex-Horizon de Pullmantur, et le Mare C, ex-Mare Celebration de 
Marella Cruises, sont encore dans l'antichambre du ferraillage à Eleusis (Grèce), leur destination finale 
serait la Turquie. 

  
Aliaga : Carnival Imagination, Carnival Fantasy, Monarch, 

Costa Victoria. © Baris Kir 
Alang : Karnika et Columbus.  

© Ayan Alana 

 

Depuis la fin de lôann®e 2020, la terre d'accueil des ex-paquebots est l'Inde. Le 1er paquebot échoué à 
Alang le 28 novembre était le Karnika, appartenant à un armateur indien. Il a été rejoint sur les plages 
d'Alang par les Ocean Dream et Grand Celebration appartenant aux armateurs états-uniens Ocean 
Dream Shipping Inc et Bahamas Paradise Cruise Line et par les Magellan, Columbus et Marco Polo de 
Cruise and Maritime Voyages (CMV) vendus aux enchères en octobre 2020 au Royaume-Uni.  
 

Le "crypto cruise ship" 
Des outsiders du tourisme et des sociétés fantomatiques ont racheté à bas prix des paquebots dont les 
acteurs majeurs se sont débarrassés pour encaisser la crise Covid et la désaffection de la clientèle. Les 
tribulations du Pacific Dawn illustrent ces reprises opportunistes qui tombent le plus souvent à l'eau. 

   
8 novembre 2007, baptême du Pacific Dawn (ex-Regal Princess), Sydney Cove (Australie). © Mick Prendergast 

 

Le Pacific Dawn appartenait depuis 2007 à P&O Cruises Australia, filiale australienne de Carnival Corp 
(États-Unis). C'était alors le premier méga navire de croisière au départ de l'Australie, il avait été célébré 
par la championne olympique australienne Cathy Freeman. En novembre 2019, juste avant l'explosion 
de la crise Covid, P&O Australia dont la maison mère Carnival entame un plan de retrait de ses navires 
les plus âgés et annonce la vente du Pacific Dawn. Après une dernière saison, le Pacific Dawn sera 
cédé à Cruise and Maritime Voyages (CMV).  
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Pacific Dawn, novembre 2018, Hobsons Bay, Williamstown, Melbourne (Australie). © Len Weigh  

 

Le scénario est chamboulé par l'éruption Covid-19 et la faillite consécutive de CMV en 2020. Comme 
tous les navires de croisière, le Pacific Dawn est au chômage, il est désarmé à Manille (Philippines) puis 
en Grèce. 
 
Coup de théatre ! Il est racheté à l'automne 2020 par Ocean Builders Central Inc enregistré au Panama 
aux bons soins de Columbia Cruise Services Ltd (Chypre). Le projet d'Ocean Builders Central Inc 
s'inspire des villes flottantes dotées d'autonomie juridique prônées par le mouvement "Seasteading". 
"Seasteading" est un laboratoire de réflexion et de propositions lancé en 2008 aux États-Unis qui se 
présente comme visionnaire, humanitaire et révolutionnaire. La mission du Seasteading Institute est de 
promouvoir des villes flottantes dont les habitants ou usagers vivraient en autarcie financière et politique. 
Pour les premières applications in vivo au large de la terre ferme le mouvement veut s'appuyer sur les 
moyens financiers et le sens de l'innovation "d'aquapreneurs" et sur des influenceurs politiques ou 
universitaires.  
 
Dans cette perspective, l'ex-Pacific Dawn, serait en mouillage permanent accessible en 30 minutes par 
navette ferry depuis Panama City. Surnommé "Crypto cruise ship" par ses promoteurs, l'ex-Pacific Dawn 
est supposé devenir un "hub tech", une principauté indépendante ayant pour monnaie le bitcoin. Les 
cabines devaient être vendues à des acheteurs individuels ou entrepreneurs. Il était prévu que la 
transaction se fasse en bitcoins pour l'équivalent de 25.000 à 50.000 US$ plus une redevance 
mensuelle permettant de profiter des bars, des casino, des restaurants et autres attractions.  Après un 
coup de peinture, le Pacific Dawn rebaptisé Satoshi - la plus petite unité de mesure du bitcoin, 100 
millions de satoshi = 1 bitcoin - gagne le Panama. Les premières cabines sont mises en vente le 5 
novembre 2020. Cependant, les autorités du Panama refusent de considérer le navire comme non 
naviguant. Les promoteurs espéraient ainsi s'affranchir des conventions de l'OMI et réduire les primes 
d'assurance. Le business plan fait naufrage : sans assurance, les cabines du Satoshi sont invendables. 

 
Satoshi, port de Colon, Panama. © Felipe Lee 

 
Satoshi, Bar (Montenegro). © Cruise industry news 

 

En décembre, Ocean Builders Central Inc jette l'éponge. La ville flottante de complaisance a été coulée 
par le premier pavillon mondial de complaisance. Panama aurait-il été aussi intransigeant si le projet 
d'Ocean Builders avait été implanté à côté des Îles Maldives ou d'un autre archipel?  
Le Satoshi est annoncé à la casse en Inde. Il devait y rejoindre son sistership Karnika, ex-Pacific Jewel. 
En mars 2021, nouveau développement, nouvelle spéculation, le Satoshi quitte les eaux panaméennes. 
Il aurait dans un dernier sursaut été revendu à Wake Asset Co Ltd, une "start-up européenne de la 
croisière" enregistrée aux Îles Vierges Britanniques. En attendant, il est mis au mouillage à Bar 
(Monténégro). 
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Octobre-novembre-décembre 2020 
 
 

Astor (ex-Fedor Dostoevskiy, ex-Astor). OMI 8506373. Longueur 176 m, 11.115 t. Pavillon Bahamas. 
Société de classification Det Norske Veritas/Germanischer Lloyd. Construit en 1987 à Kiel (Allemagne) 
par Howaldtswerke-DW. Détenu en 2004 à Adelaide (Australie Méridionale, Australie) et en juin 2020 à 
Tilbury (Royaume-Uni). 

  
Fedor Dostoevskiy, à lôappareillage du Havre (France) en novembre 1990. © Pascal Bredel 

 
Au début il s'appelait Astor. Il devait être à l'origine exploité par la compagnie sud africaine Safmarine 
entre Southampton (Royaume-Uni) et Le Cap (Afrique du Sud). Il est finalement livré à la Marlan Lines 
bas®e ¨ lôĊle Maurice mais est revendu lôann®e suivant son entr®e en service à la compagnie soviétique 
Black Sea Shipping Corp qui le rebaptise Fedor Dostoevskiy. Durant ses années soviétiques, il est 
principalement affrété par des croisiéristes allemands. Il est racheté par la compagnie allemande 
Transocean Tours et redevient l'Astor en 1995 puis passe sous contrôle de la compagnie britannique 
Cruise & Maritime Voyages (CMV) quand elle rachète Transocean Tours.   

  
Septembre 2012, en sortie du Havre.  

© Pascal Bredel 
Montoir (France), 19 septembre 2013.  

© Erwan Guéguéniat 

 
A partir d'avril 2020, lôAstor devait être rebaptisé Jules Verne pour affrêtement par la filiale française de 
CMV et des croisières destinées à une clientèle francophone au départ du Havre ou de Marseille vers 
l'Europe du Nord, la Méditerranée, la mer Noire et les Canaries. Un tour du monde en 123 jours au 
départ de Marseille le 8 janvier 2021 avec arrivée au Havre était programmé.  
 
Le Covid-19 ruine le projet. Cruise and Maritime Voyages est déclarée en faillite, sa flotte est liquidée 
aux enchères sur décision de l'Admiralty Court en octobre 2020. "A la Casse" n°61 p. 5 annonçait la 
démolition à venir de l'Astor. Racheté le 15 octobre 2020 pour 1,8 million US$ par BMS Gemi Geri 
Donusum enregistré en Turquie aux bons soins d'International Maritime Services (Grèce), l'Astor quitte 
le port anglais de Tilbury le 7 novembre et s'échoue dans les chantiers d'Aliaga le 23 novembre.              

.../... 
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A Tilbury, l'Astor n'était pas déserté. Son équipage était à bord, certains marins et autres personnels 
depuis plus d'un an. Le navire de croisière a été inspecté et détenu pour des infractions diverses à la 
Convention sur le travail maritime (MLC, Maritime Labour Convention) dont des arriérés de salaires.  

  
27 novembre 2020                               © Selim San                                     7 janvier 2021 

 
Atlantic (ex-Atlantis, ex-Helgoland, ex-First Lady, ex-Helgoland). OMI 7214545. Longueur 76 m. Pavillon 
Grèce, Comores pour son dernier voyage. Société de classification Det Norske Veritas/Germanischer 
Lloyd. Construit en 1972 à Brême (Allemagne) par Rolandwerft; achevé à Hambourg par 
Howaldtswerke-DW. Propriétaire Kissamos Cruises (Grèce). Le 24 octobre 2020 l'Atlantic quitte la Grèce 
en remorque du Christos XL, direction Aliaga.  

  
 Atlantis, arrivée à Cuxhaven en avril 2013. © Marc Ottini   29 octobre. © Selim San 

 

Grand Celebration (ex-Celebration). OMI 8314134. Longueur 223 m, 20.535 t. Pavillon Bahamas, Saint-
Kitts-et-Nevis depuis novembre 2011 pour son dernier voyage abrégé en Grand. Société de 
classification Bureau Veritas. Construit en 1987 à Malmo (Suède) par Kockums MV pour le groupe 
Carnival. Sistership du Henna (ex-Pacific Sun, ex-Jubilee, OMI 8314122) démoli en 2016 (cf. "A la 
Casse" n°44, p.        25) et du Magellan ex-Holiday.  

  
Grand Celebration, ¨ quai ¨ lôancien quai des paquebots ¨ 

Istanbul, mi-2011. © Marc Ottini 
Grand Celebration à quai a Civitavecchia 
(Italie), 7 octobre 2014. © Pascal Bredel   

.../... 

https://robindesbois.org/wp-content/uploads/a_la_casse_44.pdf
https://robindesbois.org/wp-content/uploads/a_la_casse_44.pdf
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Propriétaire Bahamas Paradise Cruise Line (États-Unis). Vendu en l'état aux Bahamas à Machtrans 
Ship Management Pvt Ltd basé en Inde. Le 12 novembre, il quitte Freeport (Bahamas) en remorque, 
direction Alang. 120 US$ la tonne. 

 
Grand Celebration, Alang 22 janvier 2021. © Ayan Alana 

 
Karnika (ex-Pacific Jewel, ex-Ocean Village Two, ex-Aidablu, ex-A'Rosa Blu, ex-Crown Princess). OMI 
8521220. Longueur 245 m, 31.046 t. Pavillon Bahamas, Saint-Kitts-et-Nevis pour son dernier voyage. 
Société de classification Lloyd's Register of Shipping. Construit en 1990 à Monfalcone (Italie) par 
Fincantieri Italiani. Propriétaire Jalesh Cruises Ltd (Inde). Détenu en 2002 à Naples (Italie).  

  
Crown Princess, septembre 1990.   

© Pascal Bredel 

AôRosa Blu, en sortie du Havre (France), avril 2004.  
© Pascal Bredel 

 

Vendu aux enchères en l'état à Mumbai (Inde), racheté par NKD Maritime Ltd basé au Royaume-Uni et 
échoué à Alang le 28 novembre. 380 US$ la tonne. 

 
Karnika, Alang, 24 d®cembre 2020. © Ajay Modi 
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Magellan (ex-Grand Holiday, ex-Holiday). OMI 8217881. Longueur 222 m, 20.912 t. Pavillon Bahamas, 
Comores pour son dernier voyage sous le sobriquet de Mage. Société de classification Registro Italiano 
Navale. Construit en 1985 à Aalborg   (Danemark) par Aalborg Vaerft. Navire de la Cruise and Maritime 
Voyages (CMV) en faillite acquis aux enchères par le grec Seajets pour 3,8 millions US$. Revendu à 
Wanda Services Ltd  enregistré au Libéria aux bons soins de  Eaglepower Shipping Ltd (Chypre) et 
échoué en Inde le 30 janvier 2021. Considérant les prix offerts par les chantiers indiens en fin d'année, 
la valeur du Mage à Alang dépasse les 8 millions d'US$. 

  
Magellan, descente de lôEscaut, juin 2015.  

© Marc Ottini 
Magellan, remontant la Seine, 26 juillet 2018.  

© Pascal Bredel 

  
Mage, ex-Magellan. © Faisal Mobh 

 

Marco Polo (ex-Aleksandr Pushkin). OMI 6417097. Longueur 176 m, 14.561 t. Pavillon Bahamas, 
Tanzanie pour son dernier voyage. Société de classification Det Norske Veritas/Germanischer Lloyd. 
Construit en 1965 à Wismar (Allemagne) par Mathias Thesen Werft. Détenu à partir de juin 2020 à 
Avonmouth (Royaume-Uni). Navire de la Cruise and Maritime Voyages (CMV) en faillite acquis aux 
enchères pour 2,9 millions US$.  

 
Marco Polo en Seine, 10 septembre 2012, arrivée à Honfleur (France). © Erwan Guéguéniat 

.../... 
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Revendu à Highseas Ltd enregistré à Saint-Vincent-et-Grenadines et échoué à Alang le 14 janvier 
2021. Considérant les prix offerts par les chantiers indiens en fin d'année, la valeur du Marco Polo à 
Alang avoisine les 6 millions US$. 

 
Marco Polo, en Seine pour Rouen (France), 24 avril 2010. © Pascal Bredel 

 

   
Marco Polo, gare maritime de Cherbourg (France), 

juin 2014. © Marc Ottini 

Marco Polo, Alang, 15 janvier  2021.  
© Vaja Nilesh 

 

 
Metropolis (ex-Ming Fai Princess, ex-N. Kazantzakis, ex-Shiretoko Maru). OMI 7215161. Longueur 154 
m, 8.342 t. Pavillon Jamaïque, Saint-Kitts-et-Nevis pour son dernier voyage abrégé en Ropolis. Société 
de classification International Naval Surveys Bureau (Voir au sujet d'International Naval Surveys Bureau, 
"A la Casse n°59", p. 5). Construit en 1972 à Shimizu (Japon) par Kanasashi. Propriétaire Delta Corp 
Pacific HK Ltd (Hong Kong, Chine). 5 détentions à Hong Kong en 2014, à deux reprises en 2016, en 
2019 et en 2020. Ancien ferry japonais exporté en Grèce à l'âge de17 ans puis revenu en Asie. A partir 
de 2007, il est exploité comme navire-casino par Metropolis Cruise pour des croisières de 2 jours/1 nuit 
autour de Hong Kong. Il pouvait accueillir 515 passagers. Echoué pour démolition en Inde. 

  
© metropolis-cruise Metropolis, sur rade de Hong Kong en décembre 2018. 

© Marc Ottini 

 
  

https://robindesbois.org/wp-content/uploads/a_la_casse_59.pdf
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Ocean Dream (ex-Pacific Star, ex-Costa Tropicale, ex-Tropicale). OMI 7915096. Longueur 205 m, 
17.848 t. Pavillon Panama, Comores pour son dernier voyage abrégé en Dream. Société de 
classification Det Norske Veritas/Germanischer Lloyd. Construit en 1981 à Aalborg (Danemark) par 
Aalborg Vaerft. Détenu en 2019 à Xiamen (Chine) et en janvier 2020 à Fremantle (Australie). 
Propriétaire Ocean Dream Shipping Inc (États-Unis). Racheté par Blue Whale Maritime  (Inde) et échoué 
pour démolition à Alang. 

  
Ocean Dream, arrivée au Pirée (Grèce) au lever du 

jour, 13 mai 2015. © Marc Ottini 

Ocean Dream, janvier 2021,  à Alang.  
© Jitendra Solanki 

 
Janvier-février-mars 2021 

 
Columbus (ex-Pacific Pearl, ex-Ocean Village, ex-Arcadia, ex-Star Princess). OMI 8611398. Longueur 
246 m, 29.058 t. Pavillon Bahamas. Société de classification Lloyd's Register of Shipping. Construit en 
1989 à Saint-Nazaire (France) par les chantiers de l'Atlantique. Racheté aux enchères pour 5,3 millions 
US$ après la liquidation de Cruise & Maritime Voyages par Sea Jets (Grèce). Détenu en 2020 à Tilbury.  

 
Columbus en sortie dôAnvers (Belgique) descendant lôEscault, 27 août 2017 © Pascal Bredel 

 
Le 18 novembre 2020, le Columbus quitte Tilbury (Royaume-Uni) à destination du Pirée. Son statut 
devient "à démolir" le 9 février 2021. Le 22 février, il quitte la baie d'Eleusis à destination d'Umn Qasar 
(Oman) via le canal de Suez. En chemin, il devient le Colus sous pavillon des Comores et s'échoue à 
Alang le 31 mars.  

 
Columbus à Alang. © Jitendra Solanki 
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Funchal. OMI 5124162. Longueur 153 m. Pavillon Madère (Portugal). Société de classification Rinave 
Portugesa. Construit en 1961 à  Elsinore (Danemark) par Helsingor Vaerft. Propriétaire Signature Living 
Group Ltd (Royaume-Uni). Détenu en 2000 à Lisbonne (Portugal).  

 
Funchal, à quai au Havre (France), 12 avril 2008.  © Pascal Bredel 

 
En décembre 2018, le Funchal est racheté aux enchères pour 3,9 millions US$ par la chaîne hôtelière 
Signature Living basée à Liverpool (Royaume-Uni) qui envisage de l'exploiter pour des "party cruises" 
entre le Royaume-Uni et Ibiza (Espagne). En octobre 2019, la destination du Funchal a changé, il doit 
gagner Liverpool pour y être exploité comme hôtel flottant. Le Covid-19 met un terme au projet. Le SLG 
group est en faillite et le Funchal moisit à Lisbonne. Il est de nouveau mis aux enchères le 29 janvier 
2021. Cette fois il a été acheté pour démolition et attend le remorqueur qui le conduira en Turquie ou en 
Inde.   
 
Starry Metropolis (ex-Neptune, ex-CT Neptune, ex-Olvia, ex-Kareliya, ex-Leonid Brezhnev, ex-Kareliya). 
OMI 7359498. Longueur 156 m, 8.315 t. Pavillon Jamaïque. Société de classification Russian Maritime 
Register of Shipping. Construit en 1976 à Turku (Finlande) par Wartsila pour la Black Sea Shipping 
Company. A lôorigine il ®tait utilisé alternativement comme ferry ou navire de croisières. Il est modernisé 
en 1982 et devient un pur navire de croisière sous le nom de Leonid Brezhnev. Dernier propriétaire: 
Hopewin Ship Management Co Ltd  (Hong Kong, Chine). 5 détentions : en 2000 à Singapour, en 2002 à 
Auckland (Nouvelle-Zélande), en 2004 à Tilbury (Royaume-Uni) et en 2016 et 2020 à Hong Kong. Utilisé 
depuis 2004 comme casino flottant pour des croisières nocturnes au large de Hong Kong. Vendu aux 
ench¯res en lô®tat ¨ Hong Kong (Chine) pour démolition en Inde. 337 US$ la tonne.  

  
Leonid Brezhnev, carte postale promotionnelle  

© Black Sea Shipping Co 
Starry Metropolis, baie de Kowloon, Hong Kong 

(Chine), février 2016. © Vladimir Tonic 
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Ferry / traversier 
2020 : octobre-novembre-décembre = 4 
2021 : janvier-février-mars = 5 

 
Octobre-novembre-décembre 2020 

 
Evangelistas (ex-Magallanes, ex-Friesland, ex-Maersk Friesland, ex-Maersk Flanders, ex-Duke of 
Flanders, ex-Romira, ex-Admiral Atlantic). OMI 7627962. Ex roulier modifié en 2000 pour le transport de 
passagers. Longueur 123 m, 4.258 t. Pavillon Chili, Saint-Kitts-et-Nevis pour son dernier voyage abrégé 
en Angelis. Société de classification Lloyd's Register of Shipping, International Register of Shipping pour 
son dernier voyage. Construit en 1978 à Tokyo (Japon) par Ishikawajima.  
Propriétaire Navimag Ferries SA (Chili). Pendant près de 20 ans, l'Evangelistas a relié les fjords de la 
Patagonie chilienne, de Puerto Montt à Chacabucco, Puerto Natales ou Puerto Eden. Racheté par 
Prayati Shipping basé en Inde avant son départ pour démolition à Alang. Ce long voyage 
transocéanique de 18.000 km entre le sud Chili et les plages d'Alang pour un navire en fin de vie 
construit en 1978 souligne encore une fois le manque de chantiers de démolition en Amérique du Sud. 
En août 2019, c'est un autre ferry de la compagnie Navimag, le Puerto Eden, ex Monte Cinto de la 
SNCM, qui avait gagné Alang sous le sobriquet de Den (cf. "A la Casse" n° 56, p.19). 

  
Maersk Flanders, Scheveningen (Pays-Bas),  

juillet 1993 © Pieter Inpyn 
Evangelistas, Puerto Montt (Chili), mai 2013.  

© Patagonia Ships 

 

Nikolay Aksenenko. OMI 9711250. Longueur 68 m. Pavillon Russie, Cameroun pour son dernier 
voyage renommé Dalga. Société de classification Russian River Register. C'était un navire hybride. Il 
avait été remodelé en 2013 à Sevastopol (Ukraine) par Yuzhnyy 
à partir de la coque du Thor Sydfyen (OMI 7707475) construit en 
1978 à Aarhus (Danemark) par Dannebrog Værft. Le Nikolay 
Aksenenko reçoit alors un nouveau numéro OMI. Propriétaire 
Anship Llc (Russie) qui lôexploitait entre Kavkaz et Kerch dans le 
détroit éponyme.  

 
Thor Sydfyen, Bøjden (Danemark), octobre 2010 © Lars Staal 

 
Le 1er décembre 2016, le Nikolay Aksenenko percute le quai du port de Kavkaz (Russie). La coque est 
fissurée en plusieurs points. Le navire est retiré du service pour réparation. Il nôavait pas repris son 
activité. Il est finalement remorqué et échoué à Aliaga le 3 novembre 2020.  

 
Nikolay Aksyonenko, mer d'Azov, détroit de Kerch, février 2017 © Pavel Emelyanov 

https://robindesbois.org/wp-content/uploads/a_la_casse_56.pdf
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Tian Ren (ex-Blue Zephyr). OMI 8902357. Longueur 186 m, 10.530 t. Pavillon Panama, Niue pour son 
dernier voyage abrégé en T Ren. Société de classification Korean Register of Shipping. Construit en 
1990 à  Kawajiri (Japon) par Kanda Zosensho. Propriétaire Marine Asia Shipping Inc (Corée du Sud). 
Détenu en 2000 et 2008 à Incheon (Corée du Sud). Racheté par Trinitas Ship Management Pvt Ltd basé 
en Inde avant son départ pour démolition au Bangladesh. 

  
Tian Ren, Tianjin (Chine), septembre 2017. 

© Tomasz Wójcik 

T Ren, Chattogram, 9 novembre 2020.  
© Jonaed Hasan Ridoy 

 
Vronskiy (ex-Wisteria, ex-Duc de Normandie, ex-Prinses Beatrix). OMI 7637149. Longueur 131 m. 
Pavillon Chypre, Bélize pour son dernier voyage renommé Damla. Société de classification Bureau 
Veritas. Construit en 1978  à Heusden (Pays-Bas) par Verolme. Propriétaire Acciona Trasmediterranea 
(Espagne). 3 détentions: en 2011 à Almeria (Espagne), en 2013 à Tanger (Maroc) et  en 2015 à 
Algésiras (Espagne). Vendu pour démolition en Turquie. 

  
Le Duc de Normandie, à lôappareillage de Portsmouth 

(Royaume-Uni), 29 mars 1994.  © Pascal Bredel 

Damla, Aliaga, février 2021.  
© Selim San 

 
 

Janvier-février-mars 2021 
 

Madeleine (ex-Isle of Inishturk, ex-Isle of Inishmore, ex-Leinster). OMI 7915228. Longueur 122 m. 
Pavillon Canada. Société de classification Lloyd's Register of Shipping. Construit en 1981 à Cork 
(Irlande) par Verolme. Propriétaire Canada Govt Transport (Canada).  
Construit à l'origine pour la British & Irish Steam Packet Co (B+I Line) fondée en 1836 par des 
industriels de Dublin parmi lesquels Arthur 
Guinness et John Jameson et rachetée par 
l'État irlandais en 1965. Nommé Leinster, il relie 
Dublin à Liverpool jusqu'à la fermeture de la 
ligne jugée trop dangereuse puis est transféré 
sur la traversée plus courte entre Dublin et 
Holyhead. Il passe sous les couleurs dôIrish 
Ferries, la compagnie créée après la 
privatisation de B+I Line en 1992. 
 

Leinster. © Foto World Ship Society Photolibrary 

../... 
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En 1993, le Leinster est rebaptisé Isle of Inishmore, une dénomination tautologique,  - "Inis" signifiant île 
en irlandais - et sans rapport avec le trajet Rosslare-Pembroke qu'il effectue entre la côte sud de 
l'Irlande et la côte sud du Pays-de-Galles, à l'opposé des îles d'Aran en baie de Galway. En octobre 
1995, il percute le quai de Rosslare par mauvais temps et doit être réparé dans les chantiers de 
Falmouth (Royaume-Uni); dans la foulée, il devient le Isle of Inishturk, autre hommage à une île de la 
côte ouest irlandaise. Il effectue sa dernière traversée pour la Irish Ferries le 22 mars 1997 et est 
désarmé au Havre (France) jusqu'à son départ pour le Canada le 7 juin 1997.  

  
Isle Of Inishmore.  

© Andreas Wörteler 
Isle of Inishturk, Le Havre (France), 24 mars 1997.  

© Pascal Bredel 
 

Le navire a été racheté par le gouvernement canadien pour être confié à la CTMA (Coopérative de 
Transport Maritime) "Transporteur officiel des îles de la Madeleine depuis 1944". Il prend le nom de 
Madeleine et est exploité dans le golfe du Saint-Laurent sur le service régulier de traverse entre Souris 
sur l'île du Prince-Édouard et Cap-aux-Meules dans l'archipel des Îles de la Madeleine.  

 
 
 

 
 

 
Grâce à un hiver clément et sans banquise, le Madeleine a pu effectuer ses rotations pendant toute la 
saison 2020-2021. Il est désarmé à Cap-aux-Meules le 31 janvier 2021. Il ne reprendra pas son service. 
A 40 ans, il n'a pas d'autre avenir que la démolition. Son remplaçant le Madeleine 2 doit arriver le 23 
mars à Cap-aux-Meules. Il faut faire de la place. Le 17 mars 2021, le Madeleine quitte son port 
dôattache, et gagne Sydney, Nouvelle-Ecosse, en attendant la conclusion de lôappel dôoffres ¨ 
démolition de Transports Canada. Finalement, le Madeleine sera démantelé au Canada par le chantier 
canadien Marine Recycling Corp dans ses installations de Sydney. 

 
Madeleine, novembre 2020. © Simon Laberge 
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Rahal (ex-Jamaa II, ex-Alandia, ex-Botnia Express, ex-Diana). OMI 7224370. Longueur 109 m, 3.605 t. 
Pavillon Comores. Société de classification Bureau Veritas. Construit en 1972 à Papenburg (Allemagne) 
par Jos.L.Meyer pour la compagnie suédoise AB Slite. Dernier propriétaire connu Yellow Star Navigation 
SA  enregistré au Libéria aux bons soins de Horizon Worldwide Trading (Grèce). 3 détentions: en 2007 à 
Suez (Égypte) et en 2008 et 2015 à Safaga (Égypte). Vendu pour démolition en Inde. 
 
Santa Lucino (ex-Ferry Suou). OMI 9117363. Longueur 189 m, 10.518 t. Pavillon Corée du Sud, 
Comores pour son dernier voyage abrégé en Lucino 1. Société de classification Korean Register of 
Shipping. Construit en 1996 à Kawajiri (Japon) par Kanda Zosensho. Ex ferry japonais de la Hankyu 
Ferry Co Ltd. Sa capacité était de 810 passagers et 220 remorques, sa vitesse de service de 25, 6 
nîuds. Le Ferry Suou est revendu en 2015 au sud coréen Sea World Express Ferry Co Ltd qui exploite 
des lignes régulières entre Mokpo au sud de la péninsule coréenne et l'île de Jeju. Il est remplacé par le 
Queen Jenuvia en septembre 2020 puis désarmé. Racheté par Maximus Shipping Ltd enregistré à 
Saint-Kitts-et-Nevis avant son départ pour démolition au Bangladesh. 

  
12 décembre 020, désarmé à Mokpo (Corée du Sud).  

© Vladimir Tonic 

Santa Lucino, Chattogram. 
© Mohammad Islam 

 
Seatran Ferry 8 (ex-Daihatsu Maru No.8). OMI 8613671. Longueur 76 m, 1.401 t. Pavillon Thaïlande. 
Société de classification inconnue. Construit en 1986 à Akitsu (Japon) par Taihei Kogyo. Propriétaire 
Seatran Ferry Co Ltd (Thaïlande). Racheté par P K Marine Construction (Thaïlande) et rebaptisé PK 
Marine 2 avant son départ pour démolition au Bangladesh. 
 
Xiang Xue Lan. OMI 9086904. Enregistré auprès de l'Organisation Maritime Internationale comme 
navire à passagers / porte-conteneurs. Longueur 150 m, 7.542 t. Pavillon Panama, Comores pour son 
dernier voyage abrégé en Xiang. Société de classification Korean Register of Shipping. Construit en 
1996 à Wismar (Allemagne) par Mathias Thesen Werft. Propriétaire Yantai Zhong Han Ferry Co (Chine), 
filiale du groupe COSCO qui l'exploitait entre Incheon (Corée du Sud) et Yantai (Chine). Détenu en 2000 
et 2013 à Incheon (Corée du Sud). Vendu pour démolition au Bangladesh. 

 
Xiang Xue Lan, Incheon (Corée du Sud), mai 2015. © Seongwoo Seo 
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Cargo polyvalent 
 
Les cargos polyvalents ou transporteurs de marchandises diverses transportent des produits ou des 
déchets en sacs, en caisses, en fûts, en cartons, généralement mis sur palettes ou des colis à nu, des 
engins roulants et des grumes. Certains peuvent aussi transporter des conteneurs en complément de 
cargaison. 

 
2020 : octobre novembre-décembre = 23 
2021 : janvier-février-mars = 22 
 

45 démolitions, 5% du tonnage total. Neuf navires mesurent plus de 150 m et représentent la moitié du 
tonnage. L'âge moyen au moment de la démolition est de 32 ans.  
21 navires (47%) étaient classés par une société de classification de second rang n'appartenant pas à 
l'IACS. Le pourcentage est de 17% pour l'ensemble des navires démolis au cours la période couvrant le 
dernier trimestre 2020 et le premier trimestre 2021. 
Le taux de détention de la catégorie est de 76%. Le podium des navires sous-normes est occupé par 3 
cargos polyvalents, le My Rose (17 détentions) démoli en Turquie, le Mohamed-1- (16 détentions) démoli au 
Pakistan et le le Berka 45 (12 détentions) démoli en Indonésie.  

 
Octobre-novembre-décembre 2020 :  

 
Al Naser (ex-Obl Omni, ex-Global Eagle, ex-Hanseatic 
Voyager, ex-Marie Delmas, ex-Global Eagle, ex-Kolomna). 
OMI 8922527. Longueur 173 m, 8.840 t. Pavillon Jordanie. 
Société de classification inconnue, Russian Maritime 
Register of Shipping jusqu'en juin 2012. Construit en 1989 
à Warnemünde (Allemagne) par Warnowwerft. Propriétaire 
Iraq Government Maritime Transport (Irak). 4 détentions: 
en 2006 à Ravenne (Italie) et Bandar Abbas (Iran) et en 
2010 à Safaga (Égypte) et Bandar Khomeini (Iran). Vendu 
pour démolition au Pakistan.  

 
Colombo, Sri Lanka, août 2010. © Ivan Meshkov 

 

Amal Neptune (ex-Myra, ex-Eltsen, ex-Michail Junior, ex-Able Winner, ex-Evangelia, ex-Maritsa, ex-Able 
Ensign, ex-Giga I, ex-Hanako, ex-Cargo Express, ex-Larix). OMI 8116843. Longueur 106 m, 2.062 t. 
Pavillon Tanzanie. Société de classification Bulgarski Koraben Registar. Construit en 1981 à Imabari 
(Japon) par Higaki. Propriétaire Cedar Marine Services (Liban). 8 détentions: en 2002 à La Pallice 
(France), en 2013 à Iskenderun (Turquie), Kalilimenes (Grèce) et Alanya (Turquie), en 2013 à 
Canakkale (Turquie), en 2016 à Antalya (Turquie), en 2017 à Odessa (Ukraine) et en 2019 à Bourgas 
(Bulgarie). Vendu pour démolition en Inde. 
 

Amina H (ex-Marsas, ex-Reefer Moon, ex-Future, ex-Matena Lumo). OMI 8818893. Ex cargo réfrigéré 
converti en 2013. Longueur 106 m, 2.160 t. Pavillon Tanzanie. Société de classification Intertek Maritime 
Bureau. Construit en 1989 à Hachinohe (Japon) par Kitanihon. Propriétaire Alalia Shipping SA  
enregistré eu Libéria aux bons soins de Tek Management Corp  (Panama). 4 détentions: en 2002 à 
Whangarei (Nouvelle-Zélande), en 2008 à Bangkok (Thaïlande) et en 2019 à Bandar Abbas (Iran) et 
Asaluyeb (Iran). Vendu pour démolition en Inde. 440 US$ la tonne. 

  
Marsas, décembre 2007, canal de Suez. 

© Wolfgang Berthel 

Amina H Istanbul, juin 2013.  
© Cavit Ege Tulça 


